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Bonjour chers amis de l’AFC,

Après une trop longue période sans bourse nationale, Les 32èmes Rencontres Internationales du Coquillage (RIC) 
ont enfin eu lieu du 25 au 27 Mars à l’Espace Culturel de Chelles. Les somptueuses salles Malraux et Tristan & Iseult 
où nous avons accueilli les collectionneurs, marchands, scientifiques et visiteurs sont très vastes, fonctionnelles et 
particulièrement lumineuses. Le parking ainsi que l’aire de déchargement du matériel, le patio ainsi que de petits 
hôtels à proximité ont été appréciés de tous. Le maire de Chelles ainsi que plusieurs de ses adjoints et adjointes 
ont longuement sillonné avec étonnement et enthousiasme les divers stands de coquillages et nous ont proposé 
de renouveler nos rencontres l’an prochain… et même de faciliter le déplacement des visiteurs entre la gare et le 
Centre Culturel !

Nos exposants étaient au rendez-vous malgré les absences de plusieurs « non Européens » à cause des conditions 
sanitaires. Le public était également présent surtout le samedi avec le même nombre d’entrées payantes (pour les 
non adhérents) par rapport à la dernière bourse à l’Espace Charenton il y a 3 ans ! 

Ce fut donc une franche réussite et nous avons, bien entendu, l’intention de pérenniser notre manifestation 
annuelle dans cette ville située à une vingtaine de km à l’Est de Paris. 

La bourse Occitane de Servian (Hérault) le 7 mai s’est déroulée dans un local très agréable et fonctionnel. Les 
marchands (Français mais aussi Italien, Espagnol, Belge et Brésilien) étaient au rendez-vous et ont proposé des 
coquilles de choix.   

Toute l’équipe du bureau et conseil de l’AFC se joint à moi pour vous souhaiter un bel été.  

Au plaisir de se retrouver dans les bourses de septembre et octobre : 10-11 septembre à Mérignac (Gironde), 
1-2 octobre à Willer-sur-Thur (Haut-Rhin), 29-30 octobre à Arradon (Morbihan)… sans oublier celle de nos amis 
Belges le 15- 16 octobre à Pont-à-Celles. 

Eric Monnier, président de l’AFC.
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imposante me surprend : rien à voir avec les Puncticulis bizona 
seychellois... Étonnamment aucune olive. Ce qui est incroyable, 
c’est la densité de strombes. Il y en a de toutes tailles et de 
toutes les couleurs... Déjà une demi-heure de «snorkeling» 
et le froid commence à me gêner. Au détour d’une avancée 
rocheuse, un cône est posé à l’envers à moitié ensablé et il me 
semble apercevoir des triangles ! C’est un D. bratcherae ! Vivant 
! C’est fou ! Je n’ose à peine y croire. Ce sont ces histoires qui 
font vivre nos collections. Le froid devient un lointain souvenir 
et l’instinct du chercheur reprend la main... Sous des morceaux 
de corail mort, je détecte d’autres spécimens. La plupart ne 
sont pas enfouis, à l’image de Darioconus episcopatus. Un 
P. nigropunctatus est aussi présent sous un bloc rocheux en 
compagnie de deux D. bratcherae dont un gros spécimen 
balafré d’environ 60 mm. La seule espèce de porcelaine que je 
croise est Erronea caurica quinquefasciata. Pour une première 
mise à l’eau seul, l’objectif est déjà rempli à moitié. De retour sur 
la plage de l’hôtel, les lèvres bleues, je prends un peu de soleil...

Le lendemain matin nous tentons à deux une nouvelle 
sortie près du récif barrière. L’eau est glaciale car le vent souffle 
fort et le soleil n’a pas encore joué son rôle. Nager est difficile 
car la marée est basse. Mon épouse, en marchant le long du 
bord, découvre un Pionoconus striatus dont la spire dépassait 
en partie. Le spécimen est typique de la Mer Rouge (forme 
juliaallaryae). Des morceaux de C. neovicarius (ce qui éveille 
notre intérêt), de Conus vexillum f. sumatrensis et de Hermes 
nussatella sont présents. L’après-midi nous décidons d’explorer 
une partie du récif sans sable, ni corail, un pur platier avec 
très peu d’eau. Chaque rocher abrite des dizaines voire des 
centaines de coquilles «bernardisées». Nous croisons deux 
porcelaines Mauritia grayana juvéniles, de nombreux cônes 
Virgiconus flavidus, quelques Lividoconus sanguinolentus, 
un Harmoniconus parvatus et un P. nigropunctatus. L’endroit 
ne semble pas très intéressant. Le bord de cette partie de la 
côte est jonché de débris plastiques. Une vraie poubelle. En 
fin d’après-midi, alors que l’eau est un peu plus chaude, je 
ressors seul dans le lagon. Je croise D. bratcherae, Virgiconus 
virgo, P. aequipnctatus et toujours de nombreux V. flavidus, la 
marée est haute et je peux accéder à plus d’environnements, 
je nage avec de nombreuses raies, peu farouches, qui fouillent 
énergiquement le sable et me scrutent avec une attention toute 
particulière, il faut dire que nous évoluons à moins d’un mètre 
et qu’elles semblent surprises qu’un humain fouille avec elles 
à la tombée du jour...

Mais où se trouve donc C. neovicarius ? Le troisième et 
dernier jour, nous empruntons le ponton d’un autre hôtel, 
situé à plusieurs centaines de mètres du nôtre, qui mène à 
une zone de baignade prisée et surpeuplée. L’eau est toujours 
aussi froide, même sans vent. Quelques mètres à peine après 
la mise à l’eau, au milieu des jambes des nombreux baigneurs, 
les débris très frais d’un somptueux C. neovicarius d’environ 
70-80 mm. Les motifs sont splendides ! Un mètre plus loin, 
ce sont des débris d’un D. bratcherae... Je me dis que c’est 
«bingo» ! Eh bien après une heure de recherches, nous ne 
croiserons que deux D. bratcherae juvéniles... mais où sont 
passés les fameux neovicarius, bon sang ! Une porcelaine 

Voyage en Egypte 2022
Trois jours à Hurghada

David Touitou

Mon épouse et moi nous sommes envolés pour l’Egypte 
en avril 2022. Nous rêvions de côtoyer les pyramides du Caire 
depuis de nombreuses années. En huit jours, nous avons 
remonté le Nil de Louxor à Assouan (croisière), visité le temple 
d’Abou Simbel puis séjourné au Caire afin de nous rendre aux 
Pyramides et visiter l’ancien Musée égyptien (le nouveau n’est 
toujours pas terminé).

Se trouver au pied des grandes pyramides fut un moment 
incroyable et chargé d’émotion. Lors de la réservation du circuit, 
nous avions rajouté trois jours à Hurghada car visiter l’Egypte 
sans tremper nos palmes en Mer Rouge aurait été un sacrilège.

Les trois jours au bord de la Mer Rouge, nous ont permis 
de découvrir un environnement nouveau, c’est toujours très 
excitant. A Hurghada, de nombreux complexes hôteliers ne 
semblent pas posséder d’environnement marin intéressant 
d’un point de vue malacologique. L’agence nous avait proposé 
plusieurs hôtels et la vue satellite de Google nous a aidé à 
choisir. A cette période de l’année, l’eau est assez froide, surtout 
le matin, et sa température dépend de la force du vent. Durant 
les deux premiers jours, le vent était intense tout au long de la 
journée et l’eau devait être environ à 23°C. Sans combinaison, 
ce fut assez difficile. Le dernier jour, le vent est tombé et l’eau, 
dans l’après-midi a dû avoisiner 25°C, sacré changement ! A 
marée basse il est pratiquement impossible de se baigner car 
la mer se retire pratiquement jusqu’au sommet du récif. Les 
sorties doivent donc être prévues en fonction des marées. 
Parfois il y a des zones plus profondes, sortes de « trous d’eau » 
dans lesquels il est possible d’évoluer péniblement.

Nous avions deux objectifs : dénicher Darioconus 
bratcherae et Cylinder neovicarius. Lorsqu’on se met à l’eau 
pour la première fois dans un environnement marin nouveau, 
on n’a pas vraiment idée de où concentrer ses efforts (à cette 
température, le temps est compté). Les zones sableuses avec 
débris coralliens furent les premières que nous avons explorées 
mais aucun spécimen de ces deux espèces n’y fut découvert. En 
suivant quelques traces, je découvre des térèbres, des natices, 
une bulle et des cônes Puncticulis aequipunctatus dont la taille 

Les majestueuses pyramides du Caire
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Mauritia grayana de toute beauté sera dérangée puis replacée 
sous son corail mort. En retournant vers le bord, mon épouse 
m’appelle, c’est généralement bon signe... Elle me tend une 
coquille de D. bratcherae vide d’environ 45 à 50 mm en parfait 
état ! Incroyable, elle était posée sur le sable tout près d’un 
herbier, loin de toute zone propice à l’établissement de cette 
espèce... étrange !

Discussion à propos de D. bratcherae.

C’est une espèce très variable. La taille moyenne adulte 
est d’environ 50 mm. Les spécimens de 60 mm sont plus rares 
(de l’ordre de 1 pour 6) et souvent balafrés. La disposition des 
motifs ressemble souvent à celle de D. episcopatus. Certains 
possèdent des triangles très serrés et peu confluents, ils sont 
superbes (cf. n°6) ; il s’agit bien d’une variation individuelle 
et non d’une variation géographique car un des spécimens 
rencontrés avait une face classique et une face avec les triangles 
serrés (cf. n°1). C’était l’espèce malacophage dominante sur 
cette portion de la côte.

Pour un premier contact avec la Mer Rouge, nous en 
gardons un souvenir positif !

« Poubelle beach » Trou bleu en milieu récifal

Environnement lagonaire à Hurghada

1. Darioconus bratcherae 51,1 mm 2. Darioconus bratcherae 62,0 mm
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Swimming is difficult as the tide is low. My wife, walking 
along the edge, discovers a Pionoconus striatus whose spire 
was partly protruding. The specimen is typical of the Red Sea 
(juliaallaryae form). Pieces of C. neovicarius (which piques our 
interest), Conus vexillum f. sumatrensis and Hermes nussatella 
are present. In the afternoon we decide to explore a part of the 
reef without sand or coral, a pure flat with very little water. Each 
rock is home to dozens or even hundreds of  hermit crabs. We 
come across two juvenile Mauritia grayana cowries, numerous 
Virgiconus flavidus cones, a few Lividoconus sanguinolentus, 
a Harmoniconus parvatus and a P. nigropunctatus. The place 
doesn’t look very interesting. The edge of this part of the coast 
is littered with plastic debris. A real trash can. At the end of 
the afternoon, when the water is a little warmer, I come out 
alone in the lagoon. I find D. bratcherae, Virgiconus virgo, P. 
aequipnctatus and still many V. flavidus, the tide is high and 
I can access more environments, I swim with many rays, not 
very shy, which search the sand energetically and scrutinize me 
with particular attention, it must be said that we are moving 
less than a meter away and that they seem surprised that a 
human is searching with them at dusk...

But where is C. neovicarius? On the third and final day, we 
move to another hotel’s jetty, several hundred meters from 
ours, which leads to a popular and overcrowded swimming 
area. The water is still cold, even without wind. Barely a few 
meters after the ladder, in the middle of the legs of the many 
swimmers, I find very fresh debris of a sumptuous C. neovicarius 
of about 70-80 mm. The pattern is gorgeous! A meter further, 
there are pieces of a fresh D. bratcherae... I tell myself that it’s 
«bingo»! Well after an hour of searching... we will only come 
across two juvenile D. bratcherae... where have the famous 
neovicarius gone, damn it! A beautiful Mauritia grayana will be 
disturbed and then replaced under its dead coral. Returning to 
the edge, my wife calls me, it’s usually a good sign... She hands 
me an empty D. bratcherae shell about 45 to 50 mm in perfect 
condition! Incredibly, it was laying on the sand near a seagrass 
field, far from any area conducive to the establishment of this 
species... strange!

Discussion about D. bratcherae

It is a highly variable species. The average adult size is 
about 50 mm. The 60 mm specimens are rarer (about 1 to 6) 
and often scarred. Pattern arrangement often resembles that 
of D. episcopatus. Some have very tight and not very confluent 
triangles, they are superb (cf. n°6); it is indeed an individual 
variation and not a geographical variation because one of the 
specimens encountered had a classic face and a face with tight 
triangles (cf. n°1). It was the dominant malacophagous species 
on this stretch of the coast.

For a first contact with the Red Sea, we keep a positive 
memory!

My wife and I flew to Egypt in April 2022. We had dreamed 
of visiting the Pyramids of Cairo for many years. In eight days, 
we went up the Nile from Luxor to Aswan (cruise), visited the 
temple of Abu Simbel and then stayed in Cairo to go to the 
Pyramids and visit the old Egyptian Museum (the new one is 
still not finished).

Being at the foot of the Great Pyramids was an incredible 
and emotional moment. When booking the tour, we had added 
three days in Hurghada because visiting Egypt without dipping 
our flippers in the Red Sea would have been a sacrilege.

The three days at the Red Sea allowed us to discover a 
new environment, it’s always very exciting. In Hurghada, 
many hotel complexes do not seem to have an interesting 
marine environment from a malacological point of view. The 
agency had offered us several hotels and Google’s satellite 
view helped us choose. At this time of year, the water is quite 
cold, especially in the morning, and the temperature depends 
also on the strength of the wind. During the first two days, the 
wind was intense throughout the day and the water must have 
been around 23°C. Without a suit, it was quite difficult. On the 
last day, the wind died down and the water in the afternoon 
must have been around 25°C, quite a change! At low tide it 
is practically impossible to swim because the sea withdraws 
almost to the top of the reef. The outings must therefore be 
planned according to the tides. Sometimes there are deeper 
areas, sorts of «water holes» in which it is possible to swim a bit.

We had two objectives: to discover Darioconus bratcherae 
and Cylinder neovicarius. When you get into the water for the 
first time in a new marine environment, you don’t really have 
a clue where to concentrate your efforts (at this temperature, 
time is running out). The sandy areas with coral debris were 
the first we explored but no specimen of these two species was 
discovered there. Following a few tracks, I discovered terebras, 
natices, a bubble shell and a few Puncticulis aequipunctatus 
cones whose imposing size surprised me: nothing to do with 
the Puncticulis bizona from the Seychelles... Surprisingly no 
olives. What is incredible is the density of conches per square 
meter. They come in all sizes and all colors... Already half an 
hour of snorkeling and the cold is starting to bother me. At 
the bend of a rocky advance, a cone is placed upside down, 
half-silted up and I seem to see triangles! It’s a D. bratcherae! 
Alive! It’s crazy! I hardly dare to believe it. These are the stories 
that bring our collections to life. The cold fades into a distant 
memory and the seeker’s instinct takes over... Beneath pieces 
of dead coral, I find other specimens. Most are not buried, like 
Darioconus episcopatus. A P. nigropunctatus is also present 
under a boulder along with two D. bratcherae including a large 
scarred specimen of about 60 mm. The only cowrie species I 
come across is Erronea caurica quinquefasciata. For a first try, 
the aim is already half filled. Back on the hotel beach, my lips 
blue, I take a little sun bath...

The next morning the two of us attempt a new outing 
near the barrier reef. The water is freezing because the 
wind is blowing hard and the sun hasn’t played its part yet. 

Trip to Egypt (2022)
Three days in Hurghada

David Touitou
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3. Pionoconus striatus f. juliaallaryae 89,3 mm

4. Puncticulis aequipunctatus 61,7 mm

5. Darioconus bratcherae 62,2 mm

6. Darioconus bratcherae 48,9 mm

7. Pionoconus nigropunctatus 39,2 mm

8. Pionoconus nigropunctatus 31,3 mm

9. Pionoconus nigropunctatus 29,3 mm
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visiteur est définitivement catalogué comme Américain, inutile 
de vouloir démontrer le contraire! Pas gênant, l’Amérique 
conserve une bonne cote dans cette partie de l’Asie.

L’aubergiste me signale la présence de la « porcelaine d’or » 
à Sulangan ; on s’y rend en Jeep, celles-ci datent de la guerre... 
La première ou la deuxième ? On peut se poser la question, 
pourtant vingt personnes s’y entassent, plus une pirogue et 
deux marins ramassés en cours de route et qui trouveront 
refuge sur le toit. La piste est défoncée, inondée, de violentes 
averses se succèdent chaque quart d’heure ; il manque la moitié 
du pare-brise avant, un parapluie y supplée, maintenu face au 
vent par les passagers de l’avant ; que d’eau, que d’eau ... Nous 
aurons peut-être l’usage de la pirogue avant la fin du voyage !

Sulangan, bourgade de pêcheurs, maisons de bois bâties sur 
pilotis. On me signale la présence de deux Américains hébergés 
chez le maire et qui font de la plongée sous-marine ! Dans ce 
coin diaboliquement perdu à l’extrême pointe de Samar, cette 
nouvelle me laisse rêveur !

Il fallait s’en douter, les deux Américains sont... l’un Belge, 
l’autre Suisse... On discute, deux porcelaines ont été pêchées 
hier mais aussitôt achetées par des acheteurs locaux.

On dit que sur l’île de Samar il n’y a que deux saisons : La 

A la recherche de la porcelaine d’or !
Cypraea aurantium, Janvier 1977

Alain Gaspard

20 Janvier 1977

Partons !... Partons pour des rivages incertains mais 
prometteurs et pour ce petit village de pêcheurs, ignoré des 
cartes géographiques, mais qui - aux dires des initiés - serait 
à l’origine de toutes les Cypreae aurantium qui apparaissent 
occasionnellement sur le marché des coquillages aux 
Philippines. Un rêve à réaliser pour un coquillage de rêve ! On 
verra bien...

21 Janvier 1977

Arrivée matinale à Guiuan, à l’extrême pointe de l’île de 
Samar, à quelques kilomètres du lieu où débarquèrent les 
troupes de McArthur, il y a trente cinq années. Un village des 
alentours s’appelle maintenant « General McArthur » !

Ici plus encore que partout ailleurs aux Philippines tout 

Extrême Sud de Samar :  Sulangan

Eglise du village décorée de végétation

Bateaux de liaison d’îles en îles

Bateaux au large de Zamboanga
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saison des pluies et la saison très pluvieuse ! Mais aujourd’hui 
le soleil colore le village et le spectacle en vaut la peine : 
maisons de bois les pieds dans l’eau, des dizaines de pirogues 
qui sillonnent en tous sens, un vieux clocher d’église envahi 
de végétation.

Samedi : à la nuit tombée les gens dansent dans la 
rue, quelques guirlandes tendues entre deux maisons, un 
électrophone sur batterie... J’ouvre le bal avec un « cha-cha-
cha » qui apparemment laisse pantois le très nombreux public 
avide de spectacle inattendu. La prestation a dû leur plaire car 
on vient me remettre une décoration ! Mais il est temps de 
repartir, le bateau lève l’ancre à 21 heures.

Pour passer le temps d’ici le départ du bateau, rien de 
mieux que de faire le tour du village, par la plage, au soleil 
couchant ... Et là, le spectacle me laisse sans voix : une quinzaine 
de pieuvres géantes, plus de trois mètres d’envergure, sont 
mises à sécher, étendues et accrochées à des piquets de bois, 
en bordure du rivage. 

Pieuvres géantes ?... Golden Cowries ?... Je pose des 
questions et l’incroyable réalité ne tarde pas à sortir des 
affirmations des pêcheurs et villageois interrogés : le 
«  business  » de Sulangan (le village) ce sont les pieuvres 
géantes, pas les Golden Cowries !... Eurêka, tout devient clair : 
Cypraea aurantium n’est qu’un «sous-produit» de la capture 
des pieuvres géantes, vraiment géantes (!) et qui partagent le 
même habitat : des grottes marines, nombreuses le long de la 
façade du grand Pacifique, à des profondeurs de 20 à 50 mètres. 

Fort de cette révélation, retour vers Cebu, avec la conviction 
de revenir en mai-juin, pour la haute saison des Golden Cowries 
(avec la bénédiction du « Captain of the barrio », le maire du 
village).

Avril 2022 - Quelques observations :

40 ans plus tard, le secret des pêcheurs de pieuvres géantes 
de Sulangan s’est répandu le long de la côte pacifique de l’île 
de Mindanao, plus au sud : même biotope, même résultat, sauf 
que... Golden Cowrie est désormais à la portée de toutes les 
bourses... Un rêve pour pas cher !!!

Golden Cowries,  cinq mois plus tard !

Pieuvres géantes au coucher de soleil
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Les exposants, surtout Européens cette année, étaient 
au rendez-vous. Gageons que pour l’édition 2023 les autres 
continents seront mieux représentés.

Dès l’ouverture, samedi, le public de nos adhérents et des 
visiteurs était présent. Les entrées payantes ont été identiques 
à celles de 2019 ! C’est plus que les attentes des bénévoles 
organisateurs.

En fin de matinée, nous avons eu la visite du maire de 
Chelles et de plusieurs de ses adjoints. Leur enthousiasme face 
aux merveilles de la mer était manifeste. 

32èmesRencontres Internationales du Coquillage
Chelles 26-27 Mars 2022

Eric Monnier & Loïc Limpalaër

Après 2 ans d’absence et après de multiples réunions de 
préparation au sein du conseil de l’AFC mais aussi avec l’équipe 
de la Mairie et du Centre Culturel de Chelles (en particulier 
grâce à l’aide de Corinne Clémençon et de ses collaborateurs), 
nos Rencontres Internationales du Coquillage ont enfin pu avoir 
lieu du 25 au 27 mars.

Nous avons pris possession pour trois jours des très 
spacieuses, fonctionnelles et lumineuses salles Tristan & Iseult 
et André Malraux.

La matinée du vendredi a été consacrée à l’installation des 
deux salles ainsi que du stand AFC et de l’espace convivial de 
restauration. Dès le début d’après-midi, nous avons accueilli et 
dirigé les nombreux exposants vers leurs stands d’exposition. 
La présence de parkings, d’une large aire de déchargement et 
la proximité d’un grand hôtel où nous nous sommes retrouvés 
nombreux compensent largement le relatif éloignement de la 
capitale.
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Nous avons aussi eu le plaisir de remettre un autre prix 
à notre cher président d’honneur : le Dr. Patrice Bail. Patrice 
a porté pendant très longtemps l’AFC aux sommets. Nous 
tenions à lui rendre un bel hommage pour ces longues années 
dévouées à notre association. Grand voyageur et plongeur, 
alliant la rigueur scientifique du « citoyen scientifique » et 
le sens esthétique du collectionneur, toujours bienveillant et 
disponible, il est un exemple pour beaucoup d’entre nous.

Un buffet réunissant plus de 200 personnes fut offert par 
l’AFC et Philippe Bouchet à l’issue de cette longue journée. 

Comme toujours, le dimanche fut plus calme et marqué par 
l’Assemblée Générale de notre association.

Ce fut une grande satisfaction de mener à bien ce projet 
de relocalisation de notre salon annuel. Nous ne pouvons pas 
citer tous les bénévoles qui ont participé à ce succès. Mais sans 
vous, rien n’aurait été possible. Nous savons que vous vous 
reconnaîtrez. Merci à tous !

Nous avons donc, bien entendu, l’intention de pérenniser 
notre manifestation annuelle dans cette ville accueillante et 
sympathique. Rendez-vous donc pour le « Chelles Shell Show » 
2023 !

Pendant toute la journée, les visiteurs ont pu admirer les 
milliers de coquilles proposées, compléter leur collection et 
leur bibliothèque, et discuter avec les amis qu’ils n’avaient pas 
vu depuis parfois près de 3 ans.

Le stand de l’AFC a été intensément fréquenté et le « 
Compendium of Marine Gastropods » s’est bien vendu.

En fin d’après-midi ce fut le cérémonial de la remise des 
prix du « Shell of the show » et de trophées spéciaux, sous 
la houlette efficace et bienveillante de notre vice-président 
Fabrice Prugnaud et de notre président d’honneur Patrice Bail.

Une Callistocypraea broderipii d’une taille exceptionnelle et 
d’une beauté féérique, présentée par Olivier Santini, a obtenu 
le prix de l’AFC et un Melo broderipii flamboyant exposé par 
Eric Curnier a reçu celui du public. 

Un trophée spécial a été décerné au Professeur Philippe 
Bouchet du MNHN, pour son départ en retraite, en raison des 
liens nombreux et indéfectibles qu’il a eu la volonté de tisser 
avec notre association d’amateurs.

Philippe me disait il y a quelques années : « Quelle autre 
association et quel autre musée dans le monde entretiennent 
une telle relation ? ». Et c’est parfaitement vrai !
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Il y a eu des couacs : l’artiste Muriel Dumoulin n’a vendu 
aucune de ses œuvres (ce n’était pas une bonne idée, et je m’en 
excuse), et le café qui a fait l’unanimité contre lui, mais aussi 
de belles choses : un diaporama de 300 superbes photos de 
terrestres de France (merci à Alain Bertrand), un « carton du 
Forum » qui a bien fonctionné, et une adhésion à l’AFC, notre 
première ! On aura également remarqué la grande qualité du 
matériel exposé (témoignage de notre Président, expert avisé). 
Autre satisfaction : la présence de 5 exposants du département 
de l’Hérault, et 3 autres de départements voisins, une jolie 
progression.

Avec 23 exposants, dont 4 étrangers, et 69 tables disposées 
dans une salle moderne et pratique, la Bourse de Servian 
semble avoir un bel avenir. Tous ont dit qu’ils reviendront (sauf 
un, qui profitait là de vacances dans le Sud). Il reste bien sûr des 
réglages à faire : les exposants pas tous adhérents, les prix pas 
tous affichés, etc. Nous tirerons des enseignements de cette 
2ème édition afin de rendre les suivantes plus belles encore. Pour 
l’instant, le passage à 2 journées ne nous semble pas nécessaire, 
et l’organisation d’un repas de midi est encore illusoire. Un 
immense merci à mon épouse Sandrine, qui a magistralement 
tenu le bar pendant toute la journée et avec bonne humeur.

Le prochain rendez-vous est déjà pris, pour le samedi 13 
mai 2023, avec une nouvelle machine à café !

Début mai lui va si bien… Bourse de Servian
Pierrot Vachon & Joël Cholet

Pour venir à la 2ème Bourse-Exposition de Servian, il fallait 
« traverser la campagne, pleine de coquelicots » (commentaire 
d’un visiteur). C’est vrai, le ton était donné par un temps 
magnifique et une situation géographique très… bucolique !

Le trait principal était l’ambiance, conviviale et décontractée, 
sans masque ni pass, moins tendue qu’à Paris un mois plus tôt, 
où les exposants viennent avec des objectifs de chiffre d’affaires 
à atteindre. Le plaisir d’être là et de se retrouver se lisait sur 
de nombreux visages.

Pourtant, la fréquentation n’a pas atteint des sommets. C’est 
le point qui reste à améliorer : comment faire venir davantage 
de visiteurs/acheteurs ? Le matraquage dans les médias locaux, 
coûteux, n’augmenterait que le nombre de visiteurs/curieux, 
je veux dire le grand public, qui n’achètera pas de coquillages 
chers. J’ai noté que des membres de l’AFC de la région n’ont pas 
fait le déplacement, malgré leurs promesses, c’est regrettable. 
Nos bourses régionales auront du mal à survivre sans le 
soutien des collectionneurs locaux. Les résultats ont ainsi été 
extrêmement disparates, entre 0 (c’est le nombre de livres 
qu’a vendu un exposant), et très bons (aux dires de plusieurs). 
Ceci dit, les exposants qui n’ont pas bien vendu ont réalisé de 
bonnes à très bonnes affaires entre eux. 
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C’est donc le moment pour vous de photographier vos 
coquilles  et de partager et/ou demander leur identification.

 Retour vers les 32èmes Rencontres de Chelles

Cela peut faire « réchauffé », la bourse a eu lieu en mars, 
mais Il y a tellement longtemps qu’on l’attendait.

Masqués pour les uns, la bourse n’a pas retrouvé son niveau 
de convivialité des années précédentes mais il faut reconnaître 
que c’est une sacrée réussite. La marge de progression est 
réelle, les idées et propositions foisonnent.

Et, sur le forum, ce qu’ils en disent :

Batholivien - Quentin : c’était une belle bourse ! Merci pour 
ces beaux moments de convivialité, ça fait plaisir de revoir des 
têtes connues. À bientôt !

Unio - Daniel : ce fut un réel plaisir de rencontrer beaucoup 
d’entre vous et une chance unique jusqu’à présent de jeter un 
coup d’œil à l’univers du «shell show». Merci d’avoir rendu cela 
possible, d’autant plus que j’ai commencé avec la manifestation 
la plus importante de ce type. 

vmari - Victor : tout d’abord un grand merci à Quentin qui 
a accueilli Daniel chez lui, sans quoi je ne sais pas si sa venue 
aurait été possible. Je ne sais pas comment s’est passé le 
dimanche à la bourse, mais samedi  il y a eu je pense pas mal 
de monde. Comme la salle est grande, il est difficile de  faire une 
comparaison avec 2019. En tout cas c’est agréable de pouvoir 
revoir des visages, et surtout de revoir les amis !

La minute forum
Forum Francophone des coquillages Actuels

https://www.forumcoquillages.com

Bilan du 2ème trimestre 2022

Après avoir proposé discussions et planches relatives aux  
Cassidae et Chamidae durant le premier trimestre, le forum 
s’est tourné vers les Volutidae en Avril-Mai.

L’occasion de mettre en valeur quelques-unes des plus 
belles pièces postées sur le forum :

Ici Amoria damoni ludbrookae 

Volutidae c’est «un gros morceau» divisé en huit sous-
familles dont trois, elles-mêmes divisées en tribus. C’est 
finalement 42 genres qui ont été examinés et donc autant de 
planches réalisées, soit plus de 540 photos.

Programme des prochains mois

Le programme pour les mois à venir est le suivant : 

•	 Les mois de juillet & août seront consacrés aux 
Turridellidae (enfin pour ceux qui ne seront pas en 
vacances), 

•	 septembre aux Acavidae, 

•	 octobre & novembre  aux  Acteonidae,

•	 décembre  aux Borsiniidae. 

•	 Sous toutes réserves, janvier et février 2023 devraient 
être consacrés aux Fasciolariidae.

Quentin, Daniel et Victor, niveau convivialité ... Pas mieux ! 
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Gipaète74 - Michel : belle bourse ! Plein de jolies et 
intéressantes coquilles, merci pour les photos.    

Mactre - ? : stupéfait par toutes ces beautés exposées ! 
Les photos envoyées au forum constituent à elles seules un 
splendide panel de ce que le monde malacologique peut offrir ! 
Débutant de frais, je suis scié par la variété (subodorée !), mais 
surtout par l’esthétisme. Belle salle, belles coquilles, et à n’en 
pas douter, convivialité !

Ramses1004 - David : merci pour ce reportage photo, je 
reconnais bien là l’ambiance de cette bourse.

David Touitou : bonjour à tous, toutes. Nous avons été 
heureux de vous revoir puisque cela n’a pas été le cas depuis 
plusieurs années. On a bien discuté coquilles et plongées ! Mon 
impression : une salle plus dynamique que l’autre. Idéalement 
il faudrait caser tout le monde dans la grande et garder la 
première pour l’accueil AFC/restauration (de meilleure qualité)/
expositions/show/conférences/vidéos. 

Pour monter d’un cran (les salles sont extra), il faudrait :

- organiser des conférences (MNHN, voyages, ouvrages, 
identification, bref tout ce qui touche à notre passion)

- avoir des vitrines dédiées à des expos. de coquillages avec 
thème (les cônes de Mada par exemple, ou les porcelaines de 
couleur orange, ou une présentant les grandes familles, peu 
importe... )

- augmenter les panneaux à thèmes (comme les excellents 
posters que j’ai pu voir)

- avoir des vidéos en boucle et plusieurs écrans dans les 
coursives ? sur les coquillages, la plongée, la collecte etc.

Mais comme je le disais cela demande un investissement 
personnel très important : (il faut stocker tout ça aussi entre 
les bourses (vitrines, panneaux, ... ) et les transporter ! 

Voilà, voilà, ce n’est pas une critique mais une idée 
d’évolution vers un salon. A bientôt !

Patrick Marti : je n’ai pas pu y assister cette année pour 
cause de trip plongée aux Marquises mais je promets de faire 
une visite les prochaines années. Très belles photos d’ambiance, 
de stands, de visiteurs et de coquilles. J’ai aimé l’intervention de 
David Touitou. Longue vie au Shell Show de Chelles et à l’AFC.

Béchir : bonsoir, merci à Michel et Victor pour ces très belles 
photos qui m’ont permis de vivre de loin cette 32ème Bourse avec 
la féérie de toutes ces coquilles dont on ne se lasse jamais ; 
plaisir aussi d’avoir revu les amis forumeurs croisés lors de la 
Bourse de 2019. Merci et que vivent les Bourses de l’AFC.

Pierre Grégoire : merci pour ces très belles photos, c’est un 
plaisir de se plonger dans l’ambiance. Malheureusement cette 
année n’était pas la bonne pour  moi.

Michel Bargoin : ce fut une très belle bourse pour une 
première à Chelles et ce sera encore mieux dans les années à 
venir. En tant qu’acheteur : peu de dépenses deux mini sterco, 
une walkeri continens et deux petits cônes fumigatus offerts 
par Pierrot Vachon. Maigre butin, diront les uns mais côté 
carton du forum ça a bien marché. En tant que vendeur : très 
bonne bourse. En tant que forumeur : de très belles rencontres, 
le carton est parti pour Servian emmené par Marie Christine 
(Marie66). De là il devrait partir pour Mérignac avec Thierry 
Dhainault. Enfin Henri Perrier devrait l’emmener à Vannes.

Zonatus - Bruno Mathé : Bourse de retrouvailles 
particulièrement réussie compte tenu du contexte : une belle 
salle lumineuse (et une autre moins), des stands achalandés, un 
public connaisseur et relativement nombreux malgré l’absence 
de certains habitués d’autres latitudes - australiens et chinois 
notamment -, tout ça grâce à une organisation sans faille, bravo 
et merci aux bénévoles. Et ça fait plaisir de voir ou revoir de visu 
les membres du forum, après ces deux ans de quasi isolement. 
Vivement l’année prochaine !

Pierrot Vachon : J’ai eu l’occasion, pour la première fois, de 
vivre l’organisation de la Bourse de Paris de l’intérieur, c’est-à-
dire en me fondant de mon mieux dans l’équipe de bénévoles 
qui l’organisent : les membres du Bureau, du C.A., et quelques 
bonnes volontés. Et là, je jure que j’ai vu quelque chose que 
j’étais loin d’imaginer, je parle du degré d’implication, du 
dévouement extrême de cette poignée de personnes !

L’organisation d’un événement de cette ampleur demande 
beaucoup d’efforts, de la souplesse, de l’adaptation, de la 
rigueur, de l’imagination. Le Bureau s’est réuni plusieurs fois par 
mois dans les derniers temps, afin de cadrer les besoins, de se 
répartir les tâches, de synthétiser les idées et les propositions. 
Et si, le jour venu, un peu de nervosité transparait dans les 
paroles, cela est vraiment excusable et compréhensible.

La Bourse en elle-même s’est super-bien déroulée, malgré 
les circonstances sanitaires, malgré la météo (quoi, il n’a pas 
plu ? Ah, bon, pardon), malgré des problèmes qui font partie 
des réglages à effectuer (je pense au service traiteur, qui n’a pas 
été très satisfaisant, et à la gestion de la petite salle) et malgré 
un ou deux désaccords, qui font partie du jeu. J’ai constaté que 
les rares commentaires négatifs venaient de personnes qui ne 
sont pas venues !  Fréquentation à la baisse ? Ma qué baisse ? 
Pas du tout, les chiffres sont là ! Simplement un lieu bien plus 
vaste dans lequel on se sentait moins à l’étroit.

Bravo et merci à toute l’équipe, au sens large, bien sûr, 
et merci à tous ceux qui lui ont fait confiance. Le choix de la 
salle de Chelles s’imposait, on ne va pas en reparler, et je sais 
maintenant que ch’est Chelles qu’il nous faut !

Henri, Michel, Francis et Martine
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A la faveur de nombreux voyages, professionnels ou privés, 
Jacques a parcouru le monde, et a plongé régulièrement 
dans mers et océans à la recherche de coquillages. Ayant 
séjourné pendant plusieurs années en Nouvelle-Calédonie et 
en Polynésie française, il possède aujourd’hui une collection 
de plusieurs milliers de pièces, et aussi une connaissance très 
fine de l’univers conchyliologique ! Nous ne nous lassions pas 
d’admirer ses coquillages, et sommes revenus plusieurs fois 
dans sa cave... si envoûtante ! 

Mais Jacques a été aussi le meilleur des guides et nous a 
fait découvrir des lieux emblématiques de Dole, tels que la 
maison natale de Louis PASTEUR, l’imposante collégiale, ou 
le mur en trompe-l’œil des Dolois célèbres, et par des ruelles 
et passages étroits, le très pittoresque et touristique quartier 
des Tanneurs... avec son canal bordé de restaurants aux cartes 
alléchantes ...

Jacques avait tout prévu, y compris les réservations de 
restaurants ! Le Jura produit des vins de caractère qui ont 
charmé les palais et des spécialités culinaires qui ont régalé 
les papilles ! 

L’AFC Est a joliment repris de l’activité après 2 ans de 
léthargie forcée ! Merci à Jacques pour son implication décisive 
dans l’organisation et la réussite de cette rencontre très 
appréciée de chacun. 

Coquilles et morilles 
Nicole Courreges

La Section AFC Est a été invitée à DOLE les samedi et 
dimanche de Pentecôte en ce début juin, par Jacques JEANDOT, 
l’un de ses membres. C’est ainsi qu’une dizaine d’entre nous 
a pu découvrir, non seulement la fabuleuse collection de 
coquillages de Jacques, ce qui était le but premier de cette 
visite, mais aussi le patrimoine historique de la vieille ville 
de DOLE, et les savoureuses spécialités gastronomiques 
jurassiennes ! 

Un mot d’abord à propos de la maison de Jacques : située 
rue Pasteur, à quelques pas de la maison natale de cet illustre 
savant, dans le Quartier des Tanneurs, elle donne à l’arrière sur 
le canal qui date du début du XVIème siècle et qui a servi au travail 
de traitement des peaux. Cette maison ancienne (terminée 
en 1622 mais dont certaines parties de cave remontent aux 
XIVème et XVème siècle) a été patiemment restaurée et aménagée 
par Jacques et son épouse, qui ont su lui garder son cachet 
authentique, et en ont fait un trésor aussi atypique que 
labyrinthique, que Dédale n’aurait certainement pas renié !…
(entre architectes… !)  

La découverte la plus spectaculaire a été, pour nous 
amateurs de coquilles, la collection de Jacques, parfaitement 
installée dans une immense cave voûtée de la maison. 
Des coquillages innombrables, splendides, tous identifiés, 
étiquetés, et soigneusement rangés…Le bureau de Jacques, à 
l’étage, est rempli aussi de merveilles, une sélection des plus 
belles...

De gauche (côté porte) à droite (côté canal) : Denis Perry, Jean 
Lapalu, Jacques Jeandot, Simon Maschino, Béatrice Malki, Da-
niel Dorez (notre Président, avec la casquette !), Dominique 
Maschino, Blandine Perry, Nicole Courreges, Michel Herr-

mann.

De gauche à droite : Lutgarde Jeandot, Jean Lapalu, Daniel Do-
rez, Béatrice Malki, Simon Maschino, Dominique Maschino, 
Blandine Perry, Denis Perry, Michel Herrmann, Nicole Courre-

ges, Jacques Jeandot.
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Bonjour Sylvie,

Peux-tu te présenter et nous parler de ta passion ?

Je suis une bretonne de 70 ans ++, naturaliste amoureuse 
de la mer vivante, plongeuse, photographe sous-marin et col-
lectionneuse de coquillages, amateure et autodidacte. Membre 
de l’AFC depuis 2007, secrétaire de l’ACO depuis 2021.

Issue d’une famille de marins, très tôt, j’ai été sensible à la 
beauté des coquilles échouées en laisse de mer sur les plages 
de la presqu’ile de Rhuys et du golfe du Morbihan : huîtres, 
pétoncles, « nacres », bigorneaux jaunes, « grains de café » 
ou coquilles Saint-Jacques.

Des « pieds de Pélican » collectés dans ma jeunesse figu-
raient dans ma collection balbutiante à côté de l’imposant 
Strombus gigas rapporté des Antilles par mes ancêtres. J’avais 
aussi quelques coquilles sénestres de l’Atlantique Nord, dra-
guées par des pêcheurs de Ribeira (Galice, Espagne) ; j’ignorerai 
longtemps qui elles étaient.

Interview d’un collectionneur

Mon père m’apprit à pêcher raisonnablement aux grandes 
marées, palourdes, crevettes et berniques pour ma grand-
mère. Il m’apprit aussi à observer les bébés (crabes, araignées 
et poissons divers) dans les flaques d’eau de mer entre algues 
et anémones, les courants, les vents et le rythme des marées. 

L’interview d’un collectionneur met à l’honneur, dans 
chaque numéro, un collectionneur de l’AFC.

Cette rubrique a pour but de mettre l’adhérent au cœur 
de l’association et de mieux nous connaître.

Si vous souhaitez partager votre expérience avec les lec-
teurs, n’hésitez pas à revenir vers nous à l’adresse : 

redaction@xenophora.org

Dans ce numéro, c’est Sylvie Le Bot, secrétaire de l’ACO, 
qui se prête au jeu.

Pieds de Pélican, Apporrhais pespelecani & Apporrhais 
serresianus, Atlantique, Bretagne

Strombus gigas

Neptunea senestres, Atlantique Nord
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Il m’enseigna l’art de la mer, cette reine implacable aux mille 
visages, généreuse pour ceux qui la respectent et la com-
prennent.

Le film, le Monde du Silence de J.Y. Cousteau, et les images 
des explorations sous-marines m’impressionnaient fortement.

Il y a 20 ans, aux Philippines, j’ai constitué le fonds principal 
de ma collection. Moi qui rêvais d’îles, de mer cristalline et 
chaude et de coquillages, j’étais comblée dans ce pays. J’allais 
découvrir un archipel de 7 000 îles au sein du Triangle de Corail, 
épicentre de la biodiversité mondiale.

A peine arrivée à Manille, j’achetai le seul livre existant sur 
les coquillages philippins, Shells of the Philippines* (Annexe 1) ; 
il devint mon livre de chevet. J’eus alors la folle ambition de 
créer ma collection de coquillages en achetant un exemplaire 
de chaque spécimen de chaque famille décrite dans le livre. Le 
Siratus Alabaster de la couverture sera le premier que j’achète-
rai lors d’un déplacement en province. Je n’oublie pas d’autres 
joyaux comme les Perles du Sud à la nacre sublime* (Annexe 2 ).

Et dès que possible, je voulus apprendre à plonger. C’est une 
évidence pour moi, non seulement pour rencontrer tortues, 
poissons, requins ou coraux, mais aussi pour tenter de voir les 
coquillages vivre !

Mon premier coup de foudre sera pour les majestueux 
Cassis cornuta à Zamboanga (Mindanao) puis pour les béni-
tiers géants ; ils gisaient dans les entrepôts de marchands de 
coquillages, il y en avait des montagnes. J’en choisis un qui ira 
par bateau jusqu’à Manille.

Pour la famille des nobles Volutes, les Cônes, Strombes, 
Murex, les Bivalves, j’aurai l’embarras du choix à Cebu (Vi-
sayas), centre international du commerce des coquillages. De 
l’échoppe du « chinois » de Coron (Palawan), je sortirai avec 
un coquillage arrosoir bien étrange.

Je sélectionne mes coquillages aux coups de cœur, pour 
leur beauté. Pour le plaisir des yeux, ils trouvent vite place à 
la maison, bien en vue. En 5 ans, j’ai presque réussi mon pari 
de collectionneuse débutante. Sur les planches du livre que j’ai 
photocopiées, je coche simplement mes acquisitions.

Paysage sous-marin, Kembali

 Gorgone géante rose, Melithea, Ligid Island, Samal

Siratus alabaster de ma collection

 Chlamys lentiginosa de nuit, Kembali

Cassis cornuta qui sort du sable de nuit

20  XENOPHORA 179  



Armée de divers brevets et respectueuse de la Charte du 
plongeur responsable, je plonge souvent, sans gants et sans 
rien collecter. Je découvre simplement les merveilles de la 
grande bleue.

Je me souviens d’émotions fortes, inoubliables, à Tubataha 
(Palawan, site classé au Patrimoine Mondial de l’humanité). 
Chaque plongée y est unique, exceptionnelle. On est sûr de 
rencontrer raies manta, requins, tortues, poissons de tous 
genres, et toute une flore multicolore, éblouissante. J’y ai vu 
un grand Charonia tritonis vivant, plus beau que celui de ma 
collection. J’ai regretté de n’avoir pu le photographier.

Très rares étaient mes amis plongeurs-photographes inté-
ressés comme moi par les coquillages.

De retour en Bretagne, j’installe ma collection dans des 
vitrines tout autour de moi ; je les ordonne par famille ; je 
les dérange pour les photographier sous tous les angles. Ma 
curiosité est grande. Qui sont-ils ? J’apprends dans les livres 
et sur internet à distinguer les espèces et à connaître leurs 
particularités. Pas facile d’assimiler le langage scientifique et je 
dois le traduire quand je raconte l’histoire de mes coquillages 
à mes petits-enfants.

Je tente de cataloguer mes coquillages et de les partager 
sur un blog artisanal*(Annexe 3) en langage simple accessible 
à tous ; mon pseudo est Siratus. En illustration, figureront des 
clichés et des vidéos sous-marines puisque je peux enfin caser 
mon APN de tous les jours dans un caisson étanche ; photo-
graphier sous l’eau représente un vrai défi à relever soi-même 
par l’expérimentation !

Parallèlement, je saisis l’opportunité unique qui m’est don-
née de réaliser un inventaire (non exhaustif) de la biodiversité 
sous-marine à Kembali Coast (île de Samal, Mindanao), là où 
personne n’a encore plongé. Le but est de contribuer (béné-
volement) au développement touristique et à la protection de 
l’environnement, une cause nationale. J’y passerai 2 ou 3 mois 
par an. J’organiserai quotidiennement 1 plongée de jour et 1 
plongée de nuit, logée dans un kubo (hutte locale en bambou 
et toit de palmes tressées) à 20 m du bord de mer, adossé à la 
forêt tropicale. Au fil du temps, j’affinerai en images ma quête 
de coquillages vivants. 

Sensibiliser, transmettre, témoigner, faire aimer et respec-
ter la mer - même à qui ne sait pas nager - est, pour moi, une 
évidence.

Février 2007. En route vers Kembali, je prends le temps de 
visiter à Paris la grande exposition de l’AFC. Quel bonheur  ! 
Sans hésiter, j’adhère à l’association et ajoute des numéros 
de Xenophora à mon sac de plongée. La rubrique « le coin du 
débutant » est pour moi ! Suivront mes visites aux expo-bourses 
annuelles de l’ACO jusqu’à la récente exposition pédagogique et 
scientifique remarquable à la médiathèque de Loudéac (Côtes 
d’Armor) qui associait des photos du Narco club de plongée de 
Saint-Quay-Portrieux. Je trouvais de nouveaux amis collection-

 Strombus dentatus, de nuit

Cymbiola vespertillo, oeufs bleus, de nuit

Charonia tritonis

Vue face à ma case, île de Talicud
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neurs chevronnés. Ils m’aidèrent à organiser ma collection avec 
moins de fantaisie artistique !

Clichés et vidéos, 1 film* (Annexe 4), des expositions, au 
travers desquels s’exprime ma passion. Je donne mes clichés à 
l’AFC. Mes coquillages figurent en couverture et dans quelques 
articles de Xenophora* (Annexe 5 ); d’autres illustrent la publi-
cité de Bourses-expo (Paris 2022, par exemple) et même le 
Compendium of Marine Gastropods* de l’AFC (Annexe 6). Je les 
offre aussi à des scientifiques, au microscope de Frédéric André 
de DORIS* (Annexe 7), à des musées (musée des Confluences, 
musée de Monaco), à des doctorants en biologie marine, pour 
des livres de plongée* (Annexe 8), etc.

Par contre, sur le web, mes photos circulent hors de tout 
contrôle ; ma porcelaine dorée, en bois, œuvre d’un artisan 
de Cebu, publiée un 1er avril (!) détiendrait une taille de record 
mondial sur des forums !

Secrétaire de l’ACO désormais, je participe de mon mieux à 
réaliser les objectifs que nous nous sommes fixés. Nous mettons 
le cap sur la préparation de... Vannes 2022 !

Mon monde, comme une goutte d’eau* (Annexe 9 - livre), 
rejoint le monde de la mer et des coquillages. Ils sont un même 
monde.

Annexes :

*1- Shells of the Philippines de J.F. Springsteen & F.M. 
Leobrera 

*2 - Les perles des mers du Sud - La perle dorée des Philip-
pines – François Doumenge, Jacques Brannelec, Anne Toute-
mont. Collection Abysses.  

*3 - Blog « Vogue la galère ! » https://www.siratus.com
*4 - Film sur youtube, Le show des gastéropodes.
*5 - Articles , Xenophora n°132, 139, 166, 167, 168, 172.
*6 - Compendium of Marine Gastropods, AFC. Photos de 

coquillages vivants. Pages 142,165,174,195,313,434.
*7 - Bryozoaires d’Europe, Editions Neptune Plongée, Doris. 

Page 234
*8 - Marine Pictolife (livres étanches). Antoine Gray & 

François Rebubat. 
*9 - Itinéraire d’une goutte d’eau, Editions Plume de carotte, 

2011.

Merci Sylvie pour ce partage d’expérience, à très vite !

 Tridacna squamosa
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GILBERT LHAUMET

Un ami nous quitte

Chers collectionneurs, j’ai aujourd’hui la douleur de 
vous annoncer le décès de mon papa, Gilbert Lhaumet 
qui a partagé la même passion que vous durant plus de 50 
ans. Il avait contracté ce virus conchyliologique en 1970 
lors de son premier séjour à Djibouti. J’avais alors 7 ans. 
Je me souviens de ces longues marches sur les bords de 
l’océan Indien à suivre les grandes marées, à retourner un 
caillou à la recherche d’une porcelaine ou d’un strombe 
(caillou qu’il fallait toujours bien remettre en place pour 
ne pas perturber la nature). Je me souviens qu’il m’appre-
nait à reconnaître la trace d’une olive dans le sable ou la 
forme d’une coquille planquée sous son manteau. Je me 
souviens aussi de ces premiers échanges où nous ouvrions 
avec impatience les petits colis arrivant du monde entier. 
Après les séjours en outre-mer est venu le temps du par-
tage avec la création et gestion de clubs régionaux et de 
bourses d’échanges à Belfort et Pégomas. Si l’âge adulte 
m’a éloignée de sa passion, j’ai continué à lui traduire les 
ouvrages en anglais et à l’accompagner dans les bourses 
d’échanges à Paris, Toulon ou Servian. Je vous remercie tous 
de l’accueil chaleureux que vous lui réserviez à chaque fois 
et je vous remercie aussi pour ces années de passion par-
tagée. Je sais tout le plaisir qu’il avait à vous rencontrer et 
la fierté qu’il ressentait à discuter avec les scientifiques du 
MNHN de Paris. Jusqu’aux dernières minutes de ce 22 mai, 
ses pensées étaient tournées vers sa passion et il m’avait 
demandé de lui traduire un livre concernant les différences 
entre un strombe vomer hawaiensis et un iredalei. Je n’ai 
malheureusement pas eu le temps de lui rendre ma copie… 
Que cela ne t’empêche pas de reposer en paix Papa, tes 
amis collectionneurs vont continuer les recherches. 

Suzanne Lhaumet

Ce mois de mai 2022, Gilbert a rejoint à 87 ans le para-
dis des Olives. Il a été l’un des pionniers à l’AFC et nous lui 
devons beaucoup.

Nous prenions régulièrement des nouvelles l’un de 
l’autre et j’étais toujours le bienvenu dans la maison de 
Josette et Gilbert à Pégomas dans les Alpes-Maritimes. Je 
l’ai rencontré pour la dernière fois à la bourse de coquil-
lages de Servian en Occitanie le 7 mai, il était en forme, à 
l’affût comme toujours de nouvelles espèces manquant à 
sa collection.  

Adieu l’ami, ton souvenir est gravé dans nos mémoires ! 

J’adresse au nom de l’AFC nos sincères condoléances à 
son épouse et à sa fille.

Eric MonnierJe n’ai pas de mot, je suis totalement atterré, une des 
rares personnes de l’AFC qui me téléphonait depuis mon 
départ de la présidence ; nous avions un code de recon-
naissance téléphonique : « Gilbert, c’est Gilbert ». En avril 
dernier je voulais passer chez lui, lors de mon voyage auto-
routier vers la Grèce, mais pris par le temps et des aléas je 
n’ai pas pu. Quel dommage. Oui un grand Monsieur avec 
un grand “M”. Je suis très triste.

En 1979, MM Gilbert LHAUMET et Lucien PEZZALI, mili-
taires de carrière à l’époque et conchyliologues avertis ont 
fondé la Section Est qui couvre l’Alsace, les Vosges, la Lor-
raine et la Franche-Comté. Durant 4 années, tout s’est passé 
à Belfort, les quatre premières bourses s’étant déroulées 
dans les bâtiments de l’armée au pied du lion de Belfort.

En 1983, Gilbert LHAUMET, muté à Djibouti a été rem-
placé par Michel RIOUAL, la section devant comporter 
deux délégués.

Gilbert Jaux

Affable, toujours souriant, jamais un mot plus haut que 
l’autre, c’est le souvenir que je garderai de Gilbert. Nous 
nous sommes croisés au cours de nombreuses bourses et 
chaque fois c’était un plaisir que d’échanger des propos sur 
ses chères Olives ou sur tout autre sujet. Je lui avais rendu 
visite chez lui où il m’avait accueilli chaleureusement avec 
son épouse Josette, me montrant ses dernières trouvailles 
de fossiles qu’ils allaient chercher dans les montagnes de 
l’arrière-pays. Pendant de nombreuses années, il a nourri 
Xenophora de ses courts mais très pédagogiques articles 
sur les olives ou les Olividae plus généralement, et il était 
toujours à la recherche d’une espèce qu’il n’avait pas dans 
sa collection. Mes pensées vont aussi à Josette son épouse 
et à sa fille auxquelles je présente mes condoléances les 
plus sincères.

Alain Robin
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C’est avec consternation que nous avons appris la bru-
tale disparition de Gilbert LHAUMET.

Il a été, en effet, le fondateur avec Lucien PEZZALI (+) et 
Michel RIOUAL, de notre section AFC à l’époque héroïque 
du début des années 80.

Il y a exercé quelques années avant de descendre dans 
le Sud.

Personnellement je l’ai connu dans le courant des 
années 2000 à Ottmarsheim et Paris, où j’ai pu apprécier 
ses connaissances et conseils concernant la famille des 
Olividae.

J’adresse donc en mon nom, et en celui de mes cama-
rades de l’AFC-Est, nos plus sincères condoléances à toute 
sa famille.

Daniel Dorez

Gilbert avait de très bonnes relations avec la section 
Occitanie. Il était encore présent à la dernière bourse de 
Servian le 7 mai, souriant comme toujours. Nous garderons 
un très bon souvenir de lui. Merci encore pour tout ce qu’il 
a apporté à l’AFC.

Joël Cholet pour l’AFC Occitanie

J’avais rencontré Gilbert en 1981 à Djibouti, où sa 
femme et lui m’avaient accueilli une petite semaine avec 
mon collègue Anders Warén sur notre chemin du retour de 
campagne océanographique à la Réunion. Il ne manquait 
jamais de rendre visite à la malaco lorsqu’il passait par Paris 
pour la Bourse, et nous gardons tous le souvenir d’un petit 
homme toujours souriant, d’une grande amabilité.

Nous lui avions dédié Ancilla lhaumeti Kantor, Fedosov, 
Puillandre & Bouchet, 2016.

Philippe Bouchet
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type, suivie de la synonymie éventuelle, la description de 
l’espèce type, la liste des diverses espèces fossiles et actuelles, 
par région géographique, avec mention de la synonymie. 
Des planches avec de splendides illustrations couleurs nous 
montrent l’espèce type avec les caractères morphologiques 
de la coquille (cordons spiraux) et de l’ouverture (denticules 
internes) et éventuellement d’autres illustrations telles la 
protoconque, l’opercule et un détail de la radula. Des images 
supplémentaires représentent quelquefois d’autres espèces 
appartenant au même genre, avec mention de la morphologie 
des cordons spiraux selon la méthode mise en évidence 
antérieurement par le premier auteur, à savoir P1–P6 pour les 
cordons primaires, s1–s6 pour les cordons secondaires et autres 
appellations telles IP, adis et abis pour les cordons situés sur 
la rampe subsuturale, ADP, ads, MP, ms, ABP, abs pour le canal 
siphonal et les ID, D1–D6 pour les denticules de l’ouverture. 
Cette partie systématique a probablement nécessité un travail 
considérable pour lequel les auteurs sont à féliciter.

Cette présentation se termine en page 169 par un tableau 
des données stratigraphiques actualisées de la sous-famille.

L’iconographie composée de 156 planches couleurs avec les 
légendes sur la page en regard, est, comme pour le premier 
volume, consacrée à certaines espèces fossiles et à toutes 
les espèces actuelles. Chacune d’elles est illustrée à l’aide de 
plusieurs spécimens, face ventrale et face dorsale, quelquefois 
avec une vue apicale et/ou la protoconque. En vis-à-vis les 
légendes reprennent le nom de l’espèce, l’auteur et la date 
de description des espèces illustrées, la référence primaire (le 
nom original), la localisation du matériel type, quand celui-ci est 
connu des auteurs, et les renseignements quant aux spécimens 
illustrés (collection, localité et taille).

Les photos sont d’excellente qualité et les coquilles 
représentées sont aisément identifiables.

Comme tout livre qui se respecte, celui-ci se termine par 
la bibliographie et un index. Coincés entre les deux, ne ratez 
pas les appendices 1 et 2 où sont décrits, dans le premier, un 
nouveau genre pour une espèce récente d’Afrique occidentale 

Notes de lecture
Roland Houart

On attendait avec une certaine impatience cette deuxième 
partie des espèces fossiles et récentes des Muricidae du monde. 
Onze ans se sont écoulés depuis la parution du premier volume 
consacré à la sous-famille des Muricinae.

Ce deuxième volume, lui, est entièrement dévolu aux 
espèces de la sous-famille des Muricopsinae (Muricopsis, 
Favartia, Pygmaepterys et autres Homalocantha), rédigé sous 
la plume des mêmes auteurs que le premier.

Voyons ensemble comment se présente cette brique de 
quelques 528 pages.

Le style est identique au premier volume, avec les premières 
pages consacrées aux remerciements et autres chapitres tel 
un glossaire illustré sur quelques 12 pages, dont 9 illustrant 
les différents termes utilisés et les parties de la coquille et de 
l’animal. Cette partie est suivie de quelques courts paragraphes 
nous révélant les différents habitats ; la reproduction et la 
croissance ; la protoconque et la vie larvaire ; les habitudes 
alimentaires et la prédation, toujours suivis de plusieurs 
planches illustrant le texte.

La richesse de la faune fossile est également mise en 
évidence sur plus de 7 pages grâce aux diverses notations et 
chapitres sur la vie et les différentes époques à partir du Crétacé 
Supérieur, période durant laquelle sont apparus les Muricidae, 
jusqu’à l’époque actuelle, soit quelques 70 millions d’années. 

Les plus de 11 pages suivantes sont consacrées à la 
classification de cette splendide famille grâce à quelques 
résumés de la nomenclature utilisée depuis 1903 et à plusieurs 
tableaux explicatifs très intéressants. La phylogénie et les 
analyses moléculaires des douze sous-familles sont également 
abordées.

Ces quelques 56 pages d’introduction précèdent la 
présentation de la sous-famille illustrée. L’aspect phylogénétique 
est tout d’abord abordé avec toujours différents tableaux et 
figures, pour enfin aboutir à l’étude systématique de la sous-
famille. Chaque genre y est présenté avec mention de l’espèce 

FOSSIL AND RECENT MURICIDAE OF THE WORLD: PART 
MURICOPSINAE par Didier Merle, Bernard Garrigues & Jean-
Pierre Pointier

pp. 1-528 dont 156 planches et 68 text figs.

Format: 215 x 300 mm, couverture carton rigide.

Prix: 148 euros + frais de port

Conchbooks, D-55296 Harxheim, Allemagne

www.conchbooks.de

email: conchbooks@conchbooks.de
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et une espèce fossile d’Europe. L’appendice 2 répertorie les 
actes nomenclaturaux, à savoir, la désignation de lectotypes, 
la proposition d’un nouveau nom pour une espèce fossile et 
la description de trois nouveaux genres, Zetekopsis n. gen. et 
Exquisitor n. gen. pour des espèces actuelles et Propefavartia 
pour une espèce fossile de France.

Je n’ai ici fait que survoler ce livre, sans entrer dans les 
détails et l’analyse des identifications. Ceci nécessitera quelques 
mois supplémentaires au cours des consultations régulières 
de cet ouvrage.

Dans ce livre on peut regretter l’absence de texte 
(descriptions et remarques éventuelles) au niveau des espèces, 
mais ce travail, surtout axé sur les espèce récentes et fossiles 
aurait nécessité des mois, voire des années supplémentaires.

On peut aussi constater l’absence de quelques espèces 
décrites récemment, probablement due aux aléas du délai 
de publication, citons (synonymes ou non) Favartia bicolor 
Bozzetti, 2019 ; F. oscari Espinosa, Ortea & Moro, 2019, F. 
palmeiraense Espinosa, Ortea & Moro, 2019, F. vulcana 
Espinosa, Ortea & Moro, 2019, F. madangensis Houart, 2020 
et F. kanneri Houart, 2021.

Saluons ce travail monumental, et si vous ne le possédez 
pas encore commandez-le ou achetez-le, car pour tout amateur 
de Muricidae celui-ci fera date dans l’histoire de cette très 
belle famille.
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On regrettera l’absence d’autres classes de mollusques 
comme les bivalves dont certains groupes participent pourtant 
certainement activement à la définition des limites des régions 
marines biogéographiques. De même, les régions tempérées et 
froides ne sont pas traitées alors qu’elles contiennent des as-
semblages de faunes de mollusques extrêmement fascinantes 
mais qui appartiennent à des familles différentes de celles 
retenues par les auteurs pour définir les taux d’endémisme des 
régions tropicales : ni cônes, ni cyprées au large du sud du Chili 
ou dans la Mer de Barents… Ce sont là des espaces d’études 
qui sont disponibles pour d’autres auteurs.

Malgré ces quelques limites assumées par les auteurs, le 
livre reste très intéressant. Les planches en couleur sur fond noir 
sont magnifiquement illustrées et montrent de nombreuses 
espèces rares. Cependant, la numérotation des coquilles illus-
trées n’est pas faite dans l’ordre naturel de lecture ce qui est 
peu pratique. Par exemple, sur la planche 7.11, l’espèce, en 
haut à gauche - où le regard du lecteur occidental se porte en 
premier - est numérotée « H » et le « A » se trouve au centre 
de la planche. Par ailleurs, les coquilles ne sont pas toujours 
représentées à la même échelle ce qui peut être trompeur. 
Ainsi, le très bel exemplaire d’Isoconus richardsae d’une taille 
réelle de 28 mm apparaît beaucoup plus grand que les Yeddo-
conus gattegnoi et Calamiconus escondidai qui ont pourtant 
la même taille.

Lu pour Vous
Loic Limpalaer

Tropical Marine Mollusks – An Illustrated Biogeographical 
Guide

Edward J. Petuch & David P. Berschauer – CRC Press 2021.  
357 pages. 161 planches en couleurs. 164 € (chez ConchBooks).

Les deux auteurs sont bien connus dans le petit monde de 
la malacologie.

David Berschauer est l’auteur de nombreux travaux sur la 
taxonomie des mollusques avec la description de plus d’une 
centaine d’espèces et il a déjà écrit plusieurs ouvrages. Il est 
le co-rédacteur en chef de « Festivus », la revue du San Diego 
Shell Club et lui a apporté un nouvel élan.

Cet ouvrage poursuit l’œuvre d’Edward Petuch qui a 
dédié une grande partie de sa carrière à la biogéographie des 
mollusques marins. Depuis 50 ans (sa première publication 
remonte à 1972 et porte sur la découverte d’espèces tropi-
cales dans les eaux tempérées de la côte Est des Etats-Unis), 
il a notamment travaillé sur les côtes de l’est de l’Amérique 
du Nord comme du Sud et a décrit un nombre considérable 
de nouvelles espèces actuelles et fossiles de mollusques dis-
tribuées dans presque tous les océans. Il est aussi l’inventeur 
du concept de « poche relictuelle » qui explique la présence 
actuelle d’espèces et de genres autrefois largement répandus 
dans des zones géographiques restreintes.

Plus récemment, E. J. Petuch a proposé une méthode per-
mettant de définir les régions biogéographiques océaniques à 
partir de la détermination du nombre d’espèces endémiques 
dans une région définie. Un taux de 25 à 50 % d’espèces endé-
miques dans un nombre restreint de familles de mollusques 
définies comme index de la biodiversité permet de tracer les 
limites de zones géographiques abritant des faunes propres.

Cette méthodologie a été présentée en 2013 sur la région 
de l’Ouest Atlantique Tropical (Biogeography and Biodiversity 
of Western Atlantic Mollusks). Elle a été discutée – et contestée 
– par différents auteurs dont Richard Petit (Conchologia Ingrata 
13 - A review of Biogeography and biodiversity of Western 
Atlantic Mollusks, 2014).

Quoi qu’il en soit, la définition de régions et de provinces 
biogéographiques clairement délimitées et dont les mollusques 
caractéristiques sont illustrés est un outil qui s’avère utile. Il ser-
vira aussi bien à l’usage des collectionneurs de coquillages que 
des scientifiques qui étudient la biodiversité des mollusques.

C’est à ce besoin que les deux auteurs répondent avec ce 
livre. 

L’ouvrage est rédigé en anglais dans un style qui évite d’être 
trop technique. Il contient 161 planches qui illustrent près de 
1800 espèces de gastéropodes appartenant aux principales 
familles appréciées par les collectionneurs (Conidae, Voluti-
dae, Cypraeidae, Olividae, Muricidae, Strombidae, etc.). Elles 
sont groupées en fonction de leur origine géographique. Cela 
permet d’apprécier chaque faune locale dans ses particularités. 
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Cone Shells of the Seychelles – Cônes des Seychelles 
deuxième version

David Touitou – 2022. 320 pages. 45 €

Ce livre est une version complètement réécrite du livre que 
David Touitou avait publié en 2017 sur le même sujet (avec 
une édition française et une en anglais). La pagination passe 
de 174 à 320 pages. Cette fois le livre est bilingue français et 
anglais ce qui pourra lui assurer une plus large diffusion tout 
en permettant aux lecteurs francophones d’accéder facilement 
au trésor d’informations que ce livre représente.

Après les chapitres présentant le contexte des archipels sey-
chellois et les généralités sur la famille des Conidae, 232 pages 
sont dévolues à l’étude des espèces présentes – ou pas – aux 
Seychelles. 77 espèces sont maintenant confirmées contre 70 
dans la précédente version. 12 autres restent à confirmer et 
treize sont considérées comme signalées à tort des Seychelles. 
La présentation des espèces est faite par ordre alphabétique 
(comme dans la première version) avec un texte qui présente 
les occurrences dans les archipels. La place la plus grande est 
donnée à l’iconographie qui est exceptionnelle  : la plupart 
des espèces sont représentées avec un ou plusieurs animaux 
vivants et de nombreuses coquilles groupées en planches sur 
fond noir. C’est superbe.

David Touitou a réuni une documentation considérable en 
plus de sa connaissance du terrain et a pu accéder à des collec-
tions privées et publiques qui font de cet ouvrage une référence 
d’une grande importance pour la connaissance des Conidae de 
cette zone de l’océan Indien. La richesse en espèces différentes 
est considérable. Malheureusement, la faune profonde reste 
méconnue car peu ou pas explorée. Nul doute que de belles 
découvertes y sont à faire…

Cet ouvrage est indispensable pour tous les collectionneurs 
de cônes ou tous ceux qui s’intéressent à la faune malacolo-
gique de l’océan Indien et pas seulement des Seychelles car 
de nombreuses espèces sont également présentes aux Mas-
careignes, aux Comores et plus généralement dans l’ouest de 
l’océan Indien. 

L’ouvrage est disponible auprès de ConchBooks ou directe-
ment auprès de l’auteur : david.touitou83@gmail.com

Cônes des Marquises– Cone shells of the Marquesas

David Touitou & Michel Balleton – 2022. 416 pages. 49 €

Les Iles Marquises ont une aura particulière. Elles ont fas-
ciné de grands artistes comme Paul Gauguin et Jacques Brel 
(qui n’a pas encore de coquillage endémique à son nom : appel 
aux taxonomistes !...). Pour les voyageurs, l’archipel représente 
une forme de bout du monde, un accomplissement ultime. Pour 
les collectionneurs de coquillages, il est la promesse d’espèces 
et de formes endémiques aussi belles que prestigieuses. Pour 
les conophiles, la beauté de Pionoconus gauguini et la rareté 
de Phasmoconus marielae en font des pièces maîtresses des 
collections où elles figurent. 

David Touitou s’est associé à Michel Balleton pour produire 
cet impressionnant travail. Michel, qui est déjà l’auteur de cinq 
beaux ouvrages sur les coquillages de Polynésie connaît très 
bien la Polynésie française où il a longtemps résidé et qui a été 
le lieu de rencontre avec David.

Bien que Les Conidae de Polynésie Française aient déjà 
fait l’objet de plusieurs ouvrages récents, celui-ci apporte des 
compléments importants : un focus sur l’histoire de l’archipel et 
des expéditions scientifiques qui ont fait découvrir la faune des 
Iles Marquises et leur endémisme et une phylogénie molécu-
laire de 20 espèces pour lesquelles des spécimens marquisiens 
ont été séquencés. L’introduction écrite par Philippe Bouchet 
vaut également sa lecture. Il y est notamment question des 
circonstances de la découverte et de la description de Piono-
conus gauguini.  

Comme pour les autres livres sur les cônes édités et écrits ou 
co-écrits par David Touitou, le cœur de l’ouvrage est constitué 
par la présentation des 51 espèces reconnues présentes aux 
Marquises. Des discussions détaillées accompagnent les cas 
aux identifications ou à la taxonomie épineuses. L’iconographie 
est abondante et illustre toutes les espèces avec des coquilles 
et beaucoup avec des animaux vivants. Plus d’une douzaine 
d’espèces non confirmées aux Marquises sont également 
discutées. Le livre contient beaucoup d’autres informations 
utiles et des surprises que je vous laisse le plaisir de découvrir.

L’ouvrage est disponible auprès de ConchBooks ou directe-
ment auprès de l’auteur : david.touitou83@gmail.com
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Ce seul travail justifie largement l’achat de ce magazine. 
Mais il contient également d’autres contributions dont le pre-
mier signalement de Naria turdus par Leo Ros, à Aruba, dans 
les Caraïbes, bien loin de l’Ouest de l’océan Indien. Après la 
Méditerranée, cette espèce continue à se répandre là où elle 
trouve des habitats favorables. Pour les amateurs des difficul-
tés nomenclaturales, une mise au point de Mirco Bergonzoni 
et Jean Michel Pacaud : « Again on Linnaeus’ types » figure 
également dans le magazine avec la désignation de lectotypes 
pour 7 espèces, sans conséquences taxonomiques, mais aussi 
un retour sur l’identité du lectotype de Pustularia cicercula qui 
serait en réalité un exemplaire de Pustularia bistrinotata. Cette 
question a déjà été évoquée à plusieurs reprises par différents 
auteurs. Si l’on accepte la conclusion de Bergonzoni et Pacaud : 
il faudrait réétiqueter toutes les bistrinotata en cicercula et 
toutes les cicercula en tricornis… Quel bazar !

Beautiful Cowries 11 contient également une note sur Zoila 
jeaniana paeclara par Ray Walker et Marco Passamonti, une 
belle histoire de chasse à Schilderia achatidea par Paolo Orsina 
et quelques mots sur les cyprées « fake » par Moshe Okon.

Beautiful Cowries Magazine n° 11

Mars 2022. 176 pages. 48 € chez ConchBooks.

Le magazine spécialisé dans les cyprées, porté par Marco 
Passamonti, paraît de façon irrégulière quand un nombre 
suffisant de travaux permettent de le publier. Le précédent 
opus était paru en décembre 2019 : Il y a une éternité, avant 
l’épidémie de Covid 19… Je le dis tout de suite : notre patience 
n’est pas déçue.

Ce numéro est construit autour d’une révision du complexe 
de Zoila friendii. Mirco Bergonzoni livre une étude exhaustive 
comme il en a le secret. 159 pages dont 125 de planches en 
couleurs illustrant environ 300 coquilles ! Elles sont présentées 
en fonction de l’origine géographique des coquilles du nord 
vers le sud. C’est splendide ! 

4 espèces sont reconnues avec une nouveauté  : la 
reconnaissance de Zoila contraria Iredale, 1935 et la description 
de Zoila contraria proteus. L’analyse taxonomique est fondée 
sur l’étude détaillée d’un grand nombre de spécimens et intègre 
une hypothèse de phylogénie qui tient compte des variations 
du niveau des océans et leur impact sur le trait de côte.

XENOPHORA 179  29   



3ème Exposition et 
Bourse annuelle du 
Pays de Vannes - 29 
et 30 octobre 2022 : 
Coquillages, Fossiles 
et Minéraux 
Samedi de 14 H 00 à 18 H 00 : 
Conférences sur l’environnement marin, salle annexe Gymnase Franco 

Renseignements : jean-francois.videgrain@orange.fr 

ACO - Association de  
Conchyliologie de l’Ouest 

ARRADON - 56610 Gymnase Parc Franco  
Entrée gratuite 

Samedi 29 octobre : de 9H00 à 18H00 
Dimanche 30 octobre : de 9H00 à 17H00 

Photo : Sylvie Rodriguez

Photos : ACO
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écho... quillages
Nous rappelons à tous les exposants de nos Bourses que l’affichage du prix des coquillages est OBLIGATOIRE
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MERIGNAC (33)
Bourse - Exposition de coquillages,
Samedi 10 Septembre et Dimanche 11 Septem-
bre de 10h à 18h,
Salle des Fêtes de Mérignac-Capeyron, Place 
Jean Jaurès, Mérignac,
Entrée Gratuite,
Renseignements : Danièle Joly
daniele-joly@laposte.net
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2

WILLER-SUR-THUR (68)
Bourse - Exposition de coquillages,
Samedi 1 Octobre de 9h à 18h et Dimanche 2 
Octobre de 10h à 15h,
Salle Polyvalente, 68760 Willer-sur-Thur, 
Entrée Gratuite,
Renseignements : Gérard Peureux
peureuxg@wanadoo.fr, 
0329365745/0689498604
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PONT-A-CELLES (Belgique)
7e Expo-Bourse Internationale de Coquillages de 
Pont-à-Celles,
Samedi 15 Octobre de 10h à 18h et Dimanche 16 
Octobre de 10h à 15h,
Ecole du Centre, Chemin Célestin Freinet, 1, 
6230 Pont-à-Celles, Belgium,
Entrée : 2€, Gratuit pour les moins de 12 ans,
Renseignements :
alexandremarc1962@gmail.com
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ARRADON (56)
3e Exposition et Bourse annuelle du Pays de 
Vannes,
Samedi 29 Octobre de 9h à 18h et Dimanche 30 
Octobre de 9h à 17h,
Gymnase Parc Franco, 56610 Arradon,
Entrée Gratuite,
Renseignements : 
jean-francois.videgrain@orange.fr
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Olividae 
Hunon, Ch., Hoarau, A. & Robin, A.
Publié en 2009
Revue exhaustive des espèces ré-
centes du genre Oliva - 
252 pages couleur, relié   

Prix 48 €

A Taxonomic Iconography 
of Living Conidae - Volume 1
Monnier, E., Limpalaer, L., Robin, A. 
& Roux, C.
Publié en 2018
604 pages couleur, relié

Prix 148 €

Encyclopedia of Marine 
Bivalves, including Sca-
phopods, Polyplacopho-
ra and Cephalopods
Robin, A.
Publié en 2011
302 pages couleur, relié

Prix 50 €

Encyclopedia of Marine 
Gastropods 
Robin, A.
Publié en 2008
Plus de 4 000 espèces de gastéropo-
des figurés.
480 pages couleur, relié

Prix 72 €

Mitridae - Costellariidae
Robin, A. & Martin, J.-C.
Publié en  2004
36 pages n/b, 64 pages couleur, 
relié

Prix 30 €

Les Genres Cyrillia, Leu-
froyia & Raphitoma vi-
vants de Méditerranée 
française
Hoarau, A. & Horst, D.
Publié en 2020
100 pages couleur, broché

Prix 48 €

Recent Fasciolariidae
Mallard, D. & Robin, A.
Publié en 2017
348 pages couleur, relié

Prix 98 €

Publications De l’ A. F. C. 
en coopération avec CONCHBOOKS

A Taxonomic Iconography 
of Living Conidae - Volume 2
Monnier, E., Limpalaer, L., Robin, A. 
& Roux, C.
Publié en 2018
604 pages couleur, relié

Prix 148 €

Compendium of Marine 
Gastropods 
Robin, A.
Publié en 2021
650 pages couleur, relié

Prix 20 €
(Prix adhérent)

Tous ces livres sont disponibles et peuvent être commandés 
à Conchbooks sur  www.conchbooks.de
Au prix indiqué s’ajoutent les frais de port.

Les 2 volumes de “A Taxonomic Iconography of Living Coni-
dae” sont offrerts aux adhérents de l’AFC à un prix réduit de 
120 € le volume. 
Contacter Loïc Limpalaër à loiclimpalaer@gmail.com


